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FOOTBALL-ASSOCIA TMOI\ 

Des résultats inattendus en quarts de finale 
de la Coupe de France 

Le Racing-Club de Paris et Soc haux, considérés comme favoris, 
ont été tenus en échec par l'Olympique Lillois et par Fives, 

tandis que l'Excelsior s'inclinait devant Charleville 

Seal le Red Star a confirmé tes pronostics en battant Brest 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE 2 : DIVISION 

après une journée 
qui vit le réveil des équipes mal classées 

En Normandie, les Rouennais ont été tenus en échec par Troyes, de même qne Calais 
à Villeurbanne et Lens à Boulogne 

Nice a défait nettement les Amiénois, dont les espcirs s'envolent-

DELA CLICHÉS V l ' >OL'S MONTRENT BIEN M A CHARLEVILLE EUT DL l.t BKSOGNE KM, DEFENSE 
A gauche : HERRERA VA O É C A C E R D E V A N T F R U T U O S O . — A droite : LU LÏLï, t l l M C M U M I t l N l , VIENT 

«SOUFFLER» LA BALLE A MARTIN {Ph du J de P \ ) 

A Valenciennes, 
la défense de Charleville 

lui permit 
de battre l'Excelsior (2 à 0) 

Ce mateh de VaUnclenne» vtent de nous 
démontrer que l'on gagne parfois une 
partis, non pas avec ses «vante mat» avec 
«a défense. Ce tut en effet bien le cas de 
Charle^lle hier qui. durant la grosse ma
jorité « la» rencontre. Joua avec acharne
ment une Céfrrislve serrée et qui recueillit 
le fruit de sa tactique en boutant hors de 
U compétition l'Excelsior do Roubaix. Ce 
ne fut certes pas à un beau match que 
noua aaslatames en comnegme de cinq a 
six mille apectateura. La facture du Jeu 
tut aaaea quelconque et la faute en 
incombe aurtout aux footballeurs du 
Mord-Est qui pénétrèrent sur le terrain 
avec l'Intention bien arrêtée d'empêcher 
les Roubalelen» de construire du Jeu et de 
suivre leur tactique habituelle, aana cons
truire pour leur part, un football de va-

81 pour beaucoup. l'Excelsior partait 
nettement favori et si sa défaite causera 
une certaine dèslllualon. nous savions 
quant à nous, pour avoir vu lea caroiopo-
lltalna a l'oeuvre à Roubalx. que lea Excel-
alotmen auraient fort à felro devant une 
équipe rapide, décidée et erllde. De fslt . 
e n genérsl, athlêtea supérieurs aux 
Roubalslens. surtout a leurs avants: plus 
à l'aise sur un terrain tréa gras, les Joueurs 
de CharlevlU» alarmèrent, dès le début, la 
solidité de leur défense, lia Jouèrent cons
tamment à cinq arriérée, Da Rul. Lan-
•ulUat et Herrera étant remarquablement 
épaulée par 1* aollde Myrka — qui nt un 
match splendlde — et ses deux deml-aues. 
auxquels venaient souvent s'ajouter le» 
deux Intérieurs 

Remarquable» d» cran, animes d u n e 
Tolonté ardente qui ne leur nt Jamais dé
faut, soutenu» par un» « chorale » de &00 
supporters en voix comme cinq mille Nor
distes, le» Carolopolltalna nrent un match 
, i i m'i n coursgeux et, quant au 
moral, furent aupérleurs aux Roubauuena, 
O faut bien le dire, car ceux-ci donnèrent 
à fond, trop tard comme cela leur arrive 
trop souvent 

Ce fut hier l 'etenuile butoir» de 
l'équipe plu» faible et qui pulne dan» son 
infériorité même le» éléments lui permet
tant d'obtenir une victoire... a l'arrachée, 
neutralisant la technique roubaialenn* 
par une plus grande rapidité sur ls balle, 
pratiquant a grands coups de bottes et ae 
détendant surtout énergiquement. Charle
ville réussit a tenir tête eux attaquants 
adverse», bien que souvent copieusement 
dominée. Devant de» nommée auasl solides 
que Myrka, Langulllat, Herrera, la peti
tesse des trois «poids mouches de l'équipe 
roubaa*i«nne leur fut d'un gros handicap 
e t les essais d'un Katmai, d'un Hlltl, 
échouèrent chaque fols sur Da Rul, en 
grande forme et qui stoppait toutes les 
balles avec un brio «urprenant. 

D'autre part. l'Intelligent Myrka. n» né
gligea Jamais d'alimenter M I . . . trois avants 
en longues balles. Judicieusement en
voyées et sans la faiblesse des attaquant» 
de Charleville, san» leur imprécision. U» 
sussent été plus dangereux: d'autant que 
taure Intsrs n'hésitaient pas a venir rapl-
dstnent lea épauler dés qu'une attaque 
s'amorçait 

Carte», le score est lourd pour les Rou-
hasslsns qui n encaissèrent leur dernier 
bsrt qu'a l'ultime minute, alors qu'ils 
«talent toua a l'attaque et que cela n'avait 
plia* dlmportsnc». et no<» rroyon» que 
l'an peut sun» parti»u e tcriie que .es 
s vert blanc noir • auraient uu pouvoir 
«muiser. Mais a'lis nrent preuve de quel<-
cjus malchance, al 4 diverses reprises u» 
B o l n'évita le but que l e Justesse, U faut 
M e s dire auasl que le» Exo-lsiormen n'ont 
• a s (ait une tréa bonne partie 

Qa ae laissèrent trop souvent imposer 
ssj j»u aérien qui ne leur convenait nulle-
ssjaat et qu'il» pratiquèrent avec beaucoup 
moins de bonheur que NJ(M adveranlree. 

• n *>ft"-c- r" d ••• •• • »••"• ' r— 
e n jouant pi"» «airs, •>». n»uu»s*M insu» 
e t on pratiquant par débordement dee 
ailes, U est certain que lea Nordistes 

Bt obtenu de bien meilleur» résultat» 
g POtilotr percer un 

rideau défenslf qui ne s embarrassait pas 
des bagatelles de la porte et qui balayait 
proprement balle et Joueurs. On s'en aper
çut chaque fols que Charleville avant atta
qué. l'Excelsior reprenait le meilleur; c'est 
dans ces occasions que 'es tentative» des 
avants roubalslens furent le plus souvent 
dangereuses 

De plus, en dominent ainsi, lis lais
saient trop entièrement livrée a elle-même 
une défense qui n'eet pss des plus sûres. 
Enfin, on peut reprocher aux Roubslslens 
de n'avoir pas toujours fait preuve de la 
même ardeur qu'en fin de partie... alors 
qu'il était trop tard 

A Charte* Bat U faut décerner les p:us 
grands éloges a Ds Rul et a Myrka : l'un 
et l'autre ont été les principaux artisans 
de la victoire. Da Rul fut très brillant 
dans les buts et Myrka, en défense fut 
meilleur que son vis-à-vis Crtln. Mais 
avec eux. Ils faut souligner les mérites 
des arrières Herrera et Langulllat. qui 
supportèrent tout le poids du match. 

A Roubalx Gonzalès n'a rien à ae re
procher et n'est pas responsable des deux 
buts. Dhulst et Brouvers n'ont pas été 
très sûrs et Dhulst eut des dégagements 
bien incertains. Ortln nt un bon match 
dans l'ensemble mais le meilleur demi fut 
L-letaiT qui termina brillamment. Quant 
à Desrousseaux li semble fatigué et fut 
peu heureux. 

En avant, nous signalerons surtout les 
M M parties d;s deux ailiers, Rodrtguez 
et Martin, qui luttèrent avec cran et ne 
ménagèrent pas leurs efforts. Frutuoso 
gêné lui aussi par sa petite taille, se dé
fendit courageusement. Kalmar. environ
né par quMque quatre ou cinq solides 
gaillards, ne put taire grand chose : seul 
son Jeu de tète le rendit parfois dange
reux, mais 11 eut le tort de trop employer 
cette méthode. Enfin, Hlltl, qui . servit 
tort bien Rodrtguez, eût gagné à faire 
preuve de plus d'énergie. 

L'arbitrage de M. Merckx fut bon fxeaa 
l'ensembi; et facilité par le Jeu des deux 
équipes qui lu t en général correct bien 
que sec de la part des Carolopolltains. 

Quelques n o t e s sur la partie 
D entrée l'Excelsior menace : deux ten

tatives de HilU et Kalmar échouent sur 
la défense puis, su bout d'un quart 
d'heure Charleville attaque et Dufrasne 
botte a côté. Deux corners pour les visi
teurs ne donnent rien et après un ahot 
de Mrrvcillo ...aux nuages. l'Excelsior re
part. En quelques Instants, c'est un véri
table bombardement dee buts de Da Rul 
qui stoppe avec brio un centre shot de 
Kalmar, et un i reprise de volée de Hlltl: 
tandis qu'un « retourné • de Martin 
échoue sur un arriére, et que Rodnguez 
d> la tète, envole la balle de peu à coté. 

Sans être plaisant, le Jeu est rapide et 
Charleville, à la demi-heure produit un 
nouvel eflort sans menacer sérieusement 
Oonzaiè.. sauf sur un seul fthot de Mer
veille 

Cependant, Ici Roubalslens repartent 
rapidement et Da Rut est toujours à l'ou
vrage. 11 atopr»; un shot de Hlitl sur coup 
franc, puis un autre a ras d" terre d* 
Kalmar. sortant encore a bon escient au 
devant de Rodrtguez. qui descendait dan
gereuse meri t. 

La mi-temps arrive sans changement 
A la reprise. Da Rul doit tout de suite 

s'employer ; mal» un « loupe » de Brouvers 
permet a Dujardin de reprendra un centre 
de Merveille. La M a t sst. d'allleura, ma
lencontreusement bottée à côté. 

R mbaix domine encore oui» la déienee 
de Charlevll'* e»t impeccable et c'est au 
contraire. Merveille qui a une occasion 
dangereuse encore lamentablement gâ
chée. Los CarotopoUtaln» se décident à at
taquer et Roubalx est dominé un mo
ment : Qonzalês doit stopper deux shot» 
de Brébert.puls de Dufrasne et de Woerth 
mais les essai» sont tontes de trop loin 
pour mettre en d-anjçer le gardien roubai-

i ,.i 14 m.n'j*'. p.>u.--.ant apreb une 
rajua* en touche, un long cafouillage se 
produit et Merveille, de pré», évitant la 
défense, place un ras ds terre qui oat 
cette fols Oonasléa. 

On s'en doute, os but réveille l'énergie 
de» Roubalslens. mal» Charleville Joue la 
touche., avec brio et la Jeu. haché, aana 
olarté. n'est que bien peu intéressant 
Devant une défense qui lutte avec plu» 
d'ardeur encore, bien que fatiguée, les 
e-forte des Excelslorinen échouent encore 

•sas» n t u M phase, IMI ahot inagninquw 
de Rodrigue» échoue sur D s Rul, puis 
Hlltl botte sur l'un des potssux. Dis fols. 
U gardien ou la détonas ds Chsrlovule 

tout à l'attaque, épuisent leurs dernières 
forces. 

Plus que dix minutes cinq minutes 
deux minutes... Et l'Inévitable survient 
Le puissant Myrka lance Dufrasne qui 
Oie. p«-sse & DuJardln qui évite Dhulst 
l'unique arrière roubalslen et vient bat
tre Oonzatèa A peine s - t -on eu le temps 
de remettre en Jeu que l'arbitre siffle la 
fln. Les Joueurs de Charleville s'embra* 
sent et se congratulent et Da Rul dans 
•es buts exécute un saut périlleux. Il a 
bien mérité sa Joie 

, LES EQUIPES 
< harleWlle. — Da Rui; Langulllat, Her

rera: Frelln. Myrka, Moog: Woerth, DuJar
dln. Dufrasne. Brébert. Merveille 

RxrelMor. — Oonsa'és: Brouwers, Dhulst, 
Desrousseaux. Orilr.. Llétaer: Martin, Fru
tuoso. Kalmar. Hlltl. Rodrtguez. 

U s « diables bleus » 
n'ont pas peur du « Lion » 

Et Fives, énergiquement, 
tint tête à Sochaux 

durant 90 minutes (0 à 0) 
Le match a remporté un grand succès 

d'arTluence a Strasbourg, plus de quinze 
mille personnes entouraient le stade de 
la Melnau. 

D? nombreux «upporters de l'équipe de 
Peugeot avalent effectué le déplacement 
r.vec leurs favori», qu'ils encouragèrent 
tout au long de la partie. Par esprit d'op
position a ces manifestations, le public 
strasbounreols prit parti pour les nordis
tes. 

Disputé d'un bout à l'autre a une allure 
endiablée, le match ne permit a aucun 
des deux teams de s'avérer supérieur A 
l'autre et si Sochaux nt montre d'une 
meilleure technique, Flves sut compen
ser cela par une ardeur plus grande Aussi, 
ls match nul renéte-t-U assez exacte
ment la physionomie de la partie. 

Le match ayant commencé a une heure 
trop tardive, les prolongations ne purent 
se Jouer, par manque de visibilité. 

Sochaux présente son équipe habituelle 
avec : Wagner : Lalloué et Mattler : Leh-
mann. Szabo et Oougaln ; Williams, Du-
hart. Courtois, Abegglen et Leslle. 

Flves lui oppose : Dalhetmer, Cernlcky 
et Oonzslés : Bourbotte, Sefelln et Mé-
ress» ; Waslleeky, Cheuva. Lauer, Chalvl-
dan et Csubach. 

Sochaux perd le toss et débute avec le 
soleil dans les yeux. Les premières atta
quée sont empreintes de nervosité de part 
et d'autre. Duhart lance Courtol», mais 
Dalhetmer aauve en plongeant dana ses 
Plêds. J. 1 

A l » sixième minute. Dalhetmer blessé 
pour avoir renouvelé son exploit, est em
porté hors du terrain Méresse le remplacé 
dan» le . bol». Le Jeu est ralenti. Sochaux 
a un léger avantage, mais Cernlcky et 
Oonzalès font bonus garde et Dalhelmer 
reprend sa plao» rapidement. Un beau 
coup-franc de Ssabo est dévié p j r C W -
zalés Flves fait mieux que se détendre 
" la partie est très équilibrée. Wagner 
doit concéder un corner sur ahot dange
reux de Ch.uva. Flves joue par longs 
coup , de pied à .uivre trè . dangereux, et 
la défense sochallenne est fort êmbarras-
»ée. Un Joli »hot de Courtois est dévie 

^ V l s t ' t o u j o u r . très vif. l e . Attaqué. 
altsrnent avec rapidité, mal», de part et 
d'autre, elles manquent de netteté et 
aucune n . peut aboutir La * j n ^ P ° u » e 
un coup franc d'Abegtjlen. E n c o r e q u e l 
q u e tehang*. <f balls sans résultrt e t 

°^ourto™ l*lnt«rcepte 1» coup O'envol de 
r iv , s . mais est «toppè d a n . . o n déboulé 
raalde par Oor.ralé. et PsBBt ""' 
son tour. Wagner arrête o . Justesse uu 
centre de Csubach dévié par Lauer. 

Las attaques étudiée», mal» un peu len
tes d» aoehsux. et celle, moins précise, 
mais plue Xvas d» Flves. alternent avec 
la même régularité, msl» toujours sans 
résultat. Csubach. Wagner et Lalloué se 
heurtant et Lalloué. blessé est emporté 
Mattler rétablit l'équilibre numérique 
en touchant Wa»lleakl Mate les deus 

usue l l e et Boonau* n» pratique plu» que 
par ds rare» échappées, mal» las avant . 
nordistes «ont physiquement trop Infé
rieur» à la défense sochallenne et rien 
B'sst marqué. 

Puis, Sochaux reprend u n moment lé 
dessus, mais avec le même résultat né -
gttlf. la défense flvolse faisant merveille 
Les demis et arriéres de Flves faiblissent 
un peu sur la nn et Sochaux devient 
plus dangereux, aans cependant arriver à 
marquer, et la fin est siffles alors que la 
marque est toujours vierge. On va Jouer 
les prolongations. 

La pluie se met a tomber dés le début 
des prolongations. Le Jeu reprend a une 
allure endiablée, mais l'obscurité tombe et 
l'arbitre Interrompt la partie. 

L'équipe ds Sochaux, plue scientifique, 
a raté l'occasion de se quallfler pour le 
prochain tour, en pratiquant dés le début 
un jeu trop défenslf. Wagner. Szabo. 
Duhart. Abegglen et Courtois furent les 
meilleurs de leur équipe. A Flves. s lgns-
lons la magntnque exhibition de la dé
fense: Dalhelmer. Cernlcky et Gonxalès. 
qui fut Intraitable pour les st taques «o-
challennes le3 mieux conçues. Le trio 
intermédiaire: Séfelln, Bourbotte et Mé
resse. fut maître du terrain du début à 
la nn: mais malheureusement, les avants 
ne donnèrent Jamais l'Impression de pou
voir percer la défense adverse. 

Arbitrage énergique et Impartial de 
M. Raguin. 

0. Lillois-RX. de Paris, 
cent vingt minutes de jeu 

sans résultat (2-2) 
( D E WOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Paris. 1" mars 
Les spectateurs qui. voici quelques se

maines, sur le même terrain du Parc des 
Princes, assistèrent au passionnant match 
opposant l'Olymp'que LU oi.- au «tar-ing-
Club de Paris, ont été profondément dé
çus par la nouvelle rcaoontre des deux 
olubs. 

Sur le terrain gra» et glissant, l'équipe 
nordistes, sérieusement remaniée, n'a pas 
connnné son précédent succès. Les Pari
siens, toutefois, ne purent, malgré leurs 
efforts éliminer leurs éternels rivaux. 

Un point commun aux deux m».ty,rme : 
les Parisiens eurent l'avantage territorial 
et ne surent pas en proflter 

C'est un bel exploit pour Lille, prjve de 
Bigot. Volante et Delannoy, remplacés par 
Lukacs, Wlndner et Muller. d'avoir réussi 

•à partager les points malgré la présence 
dans les buts parisiens, du vigilant Rudi 
Hlden. 

Il est hors de doute que l'absence des 
trots Joueurs illlols qui. des tribunes, en 
couragèrent leurs camarades, a provoqué 
un réel an*ai bassement dans l'équipe des 
«Dogues» , mais il est dunclle de préci
ser la mesure de cet affaiblissement, lies 
t iols remplaçants ne déméritèrent pas, en 
effet. Tout au plus peut-on leur repro
cher — mais n'était-ce point fatal 1 -
de n'avoir pas su coordonner leur, effort, 
avec ceux de leurs partenaires. Pour tout 
dire, le bloc lillois était moins bien sou
dé qu'à l'ordinaire. 

Lukacs. très étroitement marque par 
Jordan, eut avec ce dernier de nombreux 
et violents démêlés. Tour à tour, les deux 
hommes se mirent proprement « knock 
out ». Le Joueur lillois, cependant, se doit 
de réprimer une Impulsivité qui peut 
tourner aisément a la brutalité. Son 
métier reste admirable, mais 11 n'a pas 
fait oublier Bigot, plus Incisif et surtout 
plus rapide. 

Los Parisiens avalent déjà vu Cahour 
sous un Jour meiHeur, car 11 parut hési
ter lorsqu'il se trouva devant Hlden. De-
cottlgnles souffrait évidemment de 1» fla-
blesse de son lnter, mais il n'en tut pas 
moins un des meilleurs de son camp et 
on ne fut pas sans admirer les multiple» 
mystincatlons que le minuscule extrême-
droit Infligea au gigantesque Raoul 
Dlagne. 

Higglns, lui aussi, manque de vitesse ; 
du moins son habileté lui permit de com
bler en partie ce handicap, mais ce n'était 
pas sufflasnt pour forcer la chance. 

Quant à Muller. 11 est l'auteur dss deux 
buts lillois. A première vue. 11 «emble donc 
exempt de toute critique. De fait, le puis
sant Alsacien flt preuve, pendant tout le 
match, d'une remarquable activité : mais 
11 manque lui aussi de vitesse ; par contre, 
1) a de 1 à-propos et on ls vit bien lors
qu'il marqua son premier but. 

Ches les demis. Wlndner fut le meilleur; 
bien que moins fort que Volants, Wlnd
ner a Joué surtout 1 offensive, négligeant 
ton rôle de < pollceman » vt»-*-vl» ds 
Couard. A l'actif du demi-centre lillois, 
il convient de signaler ls premier but 
nordiste dont 11 fut 1» promoteur Son 
sang-froid s'a d'ailleurs Jamais failli, 
mais Drcottlgmes. par exemple, aurait dû 
être servi plus souvent ; Wlndner l'a com
plètement Ignoré 

Oraubl tut assez quelconque : U abus» 
des dribbllngs. ralentissant ainsi le Jeu 
d'urne ligne d'avants peu rapide 

Oléau ne m mit Jamais en évidence : 
on cherche vainement à signaler un coup 
d'éclat de aa part. 

Les arriéres doivent tout d'abord être 
considéré» comme responsable» «lu pre
mier but parisien : Boaucourt et Vandoo-
ren se gênèrent d'abord, o» qui permit à 
Couard de battre Pisfemé ; mai» il» ae 
réhabilitèrent pleinement ; Ils surent a 
supporter tout le poids de l s partie et ae 
tirèrent parfaitement de cette situation 
dlffloUs. 

Dasfoss», lui, n'a rtsn à m rsproohor 
a fut parfait ds bout en bout, stoppant 
notamment uns balle longue ds Mrrtêr 
d u n e façon magistral» Aucun dss buts 
ne peut lui être imputable Desfosaé 
peut continuer a briguer 1» «éjection dan. 
1 equ.pe nationale 

• n résume, la delense tut très Donna, 
U ligne de demi» trè» moyenne, les avant» 
trop lent» 

Du coté parisien, os tut. s u contraire, 
la ligne d'avants qui fut la meilleure 
BU» eût enlevé ls gain du match si o n 
éternel sffotatnsnt ne l'avait saisie devant 
•M arriéras. Kennedy fut ssosIlSTtt. ce
pendant que Couard est an basas» ds 
forme. Les demis. Jordan excepté, furent 
médiocre» Srhmltt. à l'arriére fut lu-
in«n< b <•• « m » * P"*l " ';''-' "• • 
rcu*«Uh-nl. Hidin veillait.. 

Ls match rut, e n majeurs partes, à 
faiiBligi du • « o i n t qui. à ht " 

Les classements actuels du championnat 
EU PREMIÈRE DIVISION 

CLL-BS J. G. N. P. Fis 

O. Lillois 19 12 
Strasbourg 19 12 
R.C.Par i s 19 12 
Sochaux. . 19 9 
Excelsior n.T. . . 19 10 
Marseille 1!) 10 
Fives 19 10 
Sète 18 9 
Cannes 19 9 
Metz 19 9 
Hennés 19 7 
Valenciennes . . 1 9 7 
Antibes 19 4 
Mulhouse 19 4 
Red Star 18 3 
Aies 19 2 
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52 
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44 
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EN DEUXIÈME DIVISION 

CLUBS J. G. N. P. Fis P. 

R.C. Roubaix . . . 21 18 1 2 37 70 
Rouen 21 17 2 2 36 83 
Saint-Etienne . . 21 14 3 4 31 51 
Calais 21 12 4 5 28 54 
Amiens 21 13 2 6 28 52 
Lens 21 9 8 4 26 42 
Caen 20 9 4 7 22 39 
Reims 21 10 2 9 22 45 
C.A.Paris 20 7 4 9 18 31 
Nice 20 7 4 9 18 27 
Montpellier 21 7 4 10 18 30 
Troves . , 21 7 3 11 17 47 
lioulojjne 21 6 3 12 15 35 
Le Havre 21 5 4 12 14 31 
Uunkerque 21 5 3 13 13 26 
Villeurbanne . . 2 1 5 3 13 13 36 
Charleville 20 3 5 12 U 29 
Nancy 21 2 3 16 7 18 

C 
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26 
18 
30 
31 
33 
24 
31 
45 
10 
37 
32 
48 
60 
60 
47 
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45 
78 

PREMIÈRE DIVISION | Résultats des matches 
du dimanche 1er mars La hantise de la descente 

a transformé les Mulhousiens 
et Metz en fit les frais (3-0) 

( D l NOTRt CORKESPONDAirr PARTICULIER I 

Mulhouse, g», man, 
«nfln deux bons points à l'actif de 

Mulhouse, qui a mérité ce succès, pa: 
son Jeu plus réalisateur, et sou mora: 
redevenu celui d'antan Trol» mllie per
sonne» assistent à ce match, disputé par 
un temps couvert. Foeset manque à Metz, 
tandis que Mulhouse Joue sans Wessellk 

A la troisième minute de Jeu. une ma
gnifique combinaison entre Orunield et 
Kauffmann donne la balle à Flegel qu: 
marque d'une reprise de volée, que Kappe 
aurait pu arrêt*r Ce but met Mulhouse 
•n confiance et malgré de solide, riposte.-, 
messines, c'est Korb qui à la 16"" minute 
tire un coup franc imparable. Mulhousp 
mène donc par deux à rero Feu après 
11 parait que Kappé ramasse la balle der
rière la ligne, mais l'arbitre n'accorde 
pas le but. Seul à trois mètres du but. 
Rofrer rate une belle occasion. Temtorla-
lement. les Lorrains dominent Jusqu'à.: 
repos. 

Après la pause. Mulhouse bénéficie S 
son tour du vent. Flegel et Korb shotent 
puissamment, et d'autre part. Casy et 
Helnrich se distinguent. 

Trente-cinq minutes après la reprise. 
Xauffmann tire un boulet dans le. mains 
de Kappé. qui laisse échapper la balle, 
que Orunfeid pousse dan.-, les fileta. Toutes 
les tentative» adverses restent values. 

On a enfin assisté au réveil des Joueur.s 
mulhouslens. qui sauf Harthong. se sont 
dépenaés avec un cœur admirable Léqutpe 
a surpris les Messins, qui croysleut rem
porter facilement la victoire. Les meil
leurs ches les vainqueurs, furent Casy et 
Helnrich Impeccables. Korb. riebel et 
Kaufmann en avant. Chez lea Messins seul 
Zehren et Hau«wlrtlî firent impression: 
après eux, 11 fsut encore citer Hankè 

L'arbitrage du Marseillais Broçhammer 
fut remarquable de clarté 

Le» équipes se présentèrent comme suit: 
Mets. — Ksppé: Hsuawlrtb et Zehren 

Rlbet. Arclien et Marchai: Rohrbacher. 
Nulc, Van Caneghem. Hanké et Roger 

Mulhouse. — Vovard: Caay et Helnrich 
Bllger, Kumhofer et Unser: Ksufmunn. 
Orunfeid r l m l , Korb et HsrthonK 

Les quarts de finale 

de la Coupe de France 
Ol. L i l lo i s — R . C . P a r i s . . . 2 — 2 
S.C. F i v e s — F . C . S o c h a u x 0 — 0 
Exe . R.T. — F.C.O. Charl . 0—2 
A S . Rres» — Red Star 0 1 . 2 — 4 

Première division 
Mulhouse — Metz 3 — 0 

Deuxième division 
Dunkerque — Reims 3—2 
Boulogne — Lens 1—1 
Nancy — Roubaix 2—3 
Villeurbanne — Calais... 0—0 
Nice — Amiens 2—0 
Houen — Troyes 1—1 
Caen — Le Havre- 3—0 
Montpellier — St-Etienne 0—1 

Match amical 
O. Marse i l l e — F.C. S è t e . 4 — 1 

Matches internationaux 
S. R e n n e s — B u l g a r i e . . . . 1—4 
O. A i e s — B e l g r a d e 0—2 
t±â»^»x«s»»»»sxs»^asaasass^aMisaB»pasaassas« 

BOXE 

U BOXE AU CENTRAL S.C. 
Pan». 1" mars. — Voici las résultats dea 

matches de cet après-midi : 
Lourd. : Huit rounds dé 2 minutes : Oa-

ron bat Bahr. par abandon au 3e round 
Ceinture de match : Dut rounds de 2 mi

nutes : Mouche : Quarts de finale : Ls Ba
lancer bat Bauehart par abandon au 5e 
mund. — Batlas bat Justice, par abandon 
eu 5e round: — Saleiio bat Qulnart aux 
points; — Mvrtll bat Jaequsrt aux points 

Combat franco-roumain : Dix rounds ds 
2 minutée : Légers . Brlcout bat Covacl aux 
points. 

minute, marqua le premier but but d'ail
leurs heureux, car 11 est dû à un sévère. 
•taon Injuste coup franc, que Schmr t 
botta vers Mercier ; oelui-cl transmit au 
centre où Besucourt et Vandooren se gê 
nèrent ; et Couard en profit» pour pla
cer, le ballon tout près de Desfoaeé qu! 
n'avait rien vu. 

Lille éfsl isa à ls trelreme minute ; Lu
kacs étant seul devant ls» buts de Hlden 
ce dernier, «an» hésitation, sauta dans 
as* Jambe» pour lui subtiliser le ballon, 
mais l s boula lui échappa et Muller. sur
gissant à propos, l'expédia dan» le» buts 
parisiens 

C'est sur coup Iranc. a la SS* minute. 
qu» Lille prit l'avseitsge. Un coup puis 
aant de Vandooren parvint devant le» 
buts du Rsotnc ; Muller bondit et Schmltt 
pesas à son gardien ; Hlden fut pris a 
oontre-pled et Muller marqua au grand 
désappointement de ls foule. 

n fallut attendre la 13- minute de la 
seconde mi-tempe pour que Kennedy éga-
Haàt d'un splendlde retourné à la suite 
d'un cerner. 

Apre» 90 minute» de Jeu. le match était 
nul : 3 buts à 2 

Dé» lors, ce fut une suite d'actions con
fuse* qui »s terminèrent, tandis que la 
nuit venait rapidement et que ls pluie 
Une refroidissait l'enthousiasme de* tpec-
tateur».. Bt la* deux équipa» ne parvin
rent pas t se départager. 

Enfin, Brest a trouvé 
son maître... 

Le Red Star a vaincu 
les Bretons (4-2) 

CD* srorax oo*uusTO>TDA»rr pABrnctrugm) 

Le Hsvrc, 1*' mars. 
M Starl" iiluil.-P)»'- 4n H.i're <1<-v»;u 

uav.ruu S.0UU spwcauar». M U . uui H.ui. 
froid», c'est disputé es match. Intéres
sant «an» aoûts , msl* qui S t rsssnrtlr net
tement U »upérlorité de* professionnel» 
du B s d B**r Osux-ci ont fourni u s foot-

ball d'excellente qualité, l'équipe étant 
très soudée et pratiquant un peu de pas
ses agréable, et par ailleurs, très réalisa
teur 

A Brest, la défense surtout eut l'occa
sion de se faire remarquer, car les demi» 
se montrèrent beaucoup trop faible» pour 
soutenir la comparaison avec leurs vis-
à-vis Quant» aux avants. Ils Jouèrent sur
tout en force, mais sans grande cohé
sion. En bref, la victoire est revenue aux 
meilleurs 

Pendant une demi-heure. Brest sut ré-
i.strr aux assauts multipliés des Parisiens 
Le premier but "te ls partie fut l'œuvre 
do Sas, reprenant un magnifique centré 
d'Aston. Peu après, le Red Star marquait 
un second point par son ailler gauche 
Sceaux. Jusqu'au repos, Brest tente de 
réagir, mal» ne peut rien. 

A la reprise, les Parisien» ajoutent un 
troisième but à leur marque, mats tout 
aussitôt, Brest bénéficie d'un coup-franc. 
sur faute du gardien parisien et marque 
Le score est donc maintenant de trois a 
un. Ceci redouble le courage des Breatols 
qui risquent de nombreuse» attaqua» 
L'un» d'elle» devait aboutir. Un quart 
d'heure plu» tard, en effet, sur une des
cente très bien amenée, Acht sort préci
pitamment, manque la réception et Le-
gall. tntsr-drolt de Brest qui s oien 
«ulvl. marqua pour aon camp On pouvait 
penser que le» Bretons allaient égaliser, 
mais les Parisien, sa reprennent et Aston 
sur passé de Sas donne un quatrième but 
u son club inalsrr un superb- plsnge^o 
<e Sledler. 

La fin du match reste «««et confuse, 
mal» très animée et même heurtée. 

Arbitrage dé M Baert 
Lee meilleur» furent à Brast la» arriére» 

Pedler et Oalvartn et la» avant» LagsOl s t 
Leroux 

A Pari*. Oslmer, Andoire, Ssgaux. Sss 
• t Aston furent ls» plus remarqués. 

Les équipes étalent ainsi formée* : 
B'e-i t « lier : PedVr <•• C lvar in 

N»wton. U* Troua» »t L» «toux. 
Bed Star. - Acht : Burtotte et Morel : 

Chantrel. Audolre s t Delmer ; Aston, Bas, 
OTitA. Lorents s t Ssgaux. 

DEUXIÈME DIVISION 

Entre < leader » 
et « lanterne ronge »... 

Le Racine a vaincu à Nancy, 
mais ce ne fut pas sans peine 

(aW) 
CD« MOTKT CORJUESPOKSAjrr PAKTICTIUm) 

Nancy, i » g a r s . 
Ls venue ds* Roubalalene dans l s cité 

lorrains avait attiré U foui* des grands 
Jour» au parc dea «porta d'Basev 

Roubalx. dèa le début, affirme as su
périorité dana tous lea compartiment», 
mais Nancy, par son cran et as fougue! 
ne permet pss aux visiteur* de conclure. 

Le Jeu est très mobile et très apsetacu-
laire Tour A tour, las défenses sont à 
l'ouvrage : parfol* même, Nancy domi
nera et obligera Oseaertot à s'employer 
à fond et le gardien roubalslen sauvera 
plusieurs tirs < in extremis s. 

Verrte*t lance Judicieusement se» ailiers, 
mal» la défense nancélenne. décidément 
dans un bon Jour, ne leur permet paa de 
violer «es buts. 

n faut attendre Jusqu'à l s 37- minute 
pour voir le premier corner, qui ne don
nera aucun résultat Le pause surviendra 
«ur une marque vierge. 

La aeconde mi-tempe fut beaucoup 
moins Joli». De nombreuse» irrégularités 
furent commise» et cela est dû surtout 
à la faiblesse de l'arbitrage. La partie dé
généra et la foule se mit à conspuer le 
directeur de Jeu. qui, réellement, avait 
commis de grosse* erreurs, surtout en 
discutant avec le» Joueur* é l s suit* du 
premier but marqué par Nlcol. qui pa
raissait e hors Jeu ». L'arbitre refus* sus*l 
un but aux locaux qui nous t»r"Ms régu
lier • • 

A la suite de ces Incidents, ls Jeu dégé
néra et devint dur. Néanmoins, peu après, 
sur corner. Boé égalisa. 

La partir reprit, confuse un instant. 
Plu» tard, sur centre de Vanvooren Kal
mar qui a pris au centre U place ds 
Nlcol, qui ae ressent encore d* s s blessure 
marque un deuxième but. 

Quelques belle» phase* de J*u et Nancy 
prend le commandement dee opération» 
Roubalx accuse un léger flottement, mais, 
sur échappée Vanvooren marque le S» 

Nancy, nullement découragé repart à 
l'attaque et Boé, bien •ervt. file 1* long 
de la touche, centre «ur Cauet, démarqué 
et l'allier gauche de Nancy trompe Des-
«ertot., 

Les équipes étalent alnal formées : 
Koubalv — Dessertot : Colas et Flo

rin : Thorassoner. Verriest et Vernay ; 
Kalmar, Allen. Nlcol. Cottln et Vanvoo
ren. 

Nancy. — Boacher : Mathieu s t Len-
gyel : Laurent. Qrosser et Vanaiss ; Boé. 
Rossl, Oelflno, Qarette et Cauet. 

A Nancy, tout le monde se dépens* pour 
obtenir ee brillant résultat. 

Lea meilleurs Joueur* sur le terrain fu
rent Dessertot. Thomssoner. Boacher. 
Vannier. 

La seconde mi-temps des Rémois 
n'effaça pas la première 

et la victoire fut pour Dunkerque 
(3-2) 

i D ï STOTKr. CORRaSPOKPAKT PARTtCrnXBJt ) 

Dunkerque. 1 - mais 
Disputé devant l . » 0 spectateur», e s 

match fut très «rdant. mal* peu aatawo-
slasmant au point ds vue technique. 

Dunksrqu* est tout d* suit* an action et 
domine svee une certaine aisance radvsr-
«alre qui ne sembla nullement «e rsndrs 
compte qu'il Joue un match de cham
pion n . t 

la sixième minute Durand pour 
Dunkerque, ouvre U marqua, sur pssss do 
Carru. Neaaetfa. le portlsr réraoi». s*t «ré* 

l'ouvrage, en raison d* llnstsMMté do 
• s* •mère», «t I** locaux, qui dnaalaSBt 
•erMrtblement. n\»rqu»nt ur- —pond BB*j*t 
psr Deosne. qui rsprtid oe I* M** «as

tre de Carru •«im» a» a»—«s 
neUoal arrêt» ds fus) 
Caimeysr U y a vux 
et Dunkerque continue as 1 

-nu* nn rrr,,si>-,. 

r o* résultat 
Os* l s replia*, un rssv 

l e situation s* produit. 


